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6. Copeaux de… auxquels vous avez échappé !
Jean-Marie André 
jeanmarieandre.com 

Des carnets de moleskine noire… Une vingtaine d’années de griffonnages, mots, phrases, 
voire paragraphes qui m’ont marqué, interrogé… s’est écoulée. Les noms de leurs auteurs 
presque toujours lisibles y furent consignés, enfin presque… En revanche, les titres des 
quotidiens, hebdomadaires, mensuels, trimestriels, ouvrages, podcasts ne le furent pas 
toujours. Anonyme, lui, est parfois connu mais dans ce cas tient à le rester ! 

Copeaux. Petits éclats de bois… qui,  
trempés dans des pensées anciennes, les éclaircissent…1

Philosophie…
Kafka a trouvé hors de la philosophie ce qui est propre  
à la philosophie… G.A Goldschmidt

Les noms représentent des objets simples du monde et la manière dont ils sont reliés dans une phrase 
repésente la relation qu’entretiennent entre eux les objets. Là où les objets ont une relation spatiale, 
les mots ont une relation logique. Cette structure a comme exemple « le chat est sur le tapis » qui est 
correspondance du vrai. Les relations entre les objets du monde ne sont pas des objets supplémentaires. 
Les relations logiques entre les mots dans un énoncé ne sont pas des mots nouveaux mais elles apparaissent 
dans la structure que nous disons. Ceci veut dire que la relation entre notre langage et le monde qu’il 
représente ne peut pas , elle-même, être dite dans le langage. Il ya une chose dans le monde qu’une 
image ne peut pas représenter ce qui ,en elle, fait d’elle une image. La vérité n’est pas intrinsèque aux 
images. Une image gagne cette vérité dans sa relation avec quelque chose d’autre, qui lui est extérieure, 
à savoir la situation qu’elle représente. Tout ce qui se passe dans l’image est de l’image en plus que nous 
pouvons comparer avec le monde pour voir s’il y a correspondance. Wittgenstein. Tractatus Logicus

Toute compréhension se fait par le langage. C’est en étudiant ce dernier qu’on aura la vision la plus juste 
du monde. Les questions philosophiques doivent être formulées avec des mots et si l’on trouve les limites 
du langage, on trouvra les limites des questions que l’on peut poser en philosophie et des réponses 
qu’elle peut donner. Wittgenstein. Tractatus Logicus

Les mots fonctionnent comme des figurines de la maquette organisée pour fabriquer une image de la 
réalité. Quoique nos mots ne ressemblent pas aux objets auxquels ils se réfèrent, il y a une 
ressemblance lorsque nous regardons les relations entre les mots dans une phrase et les 
objets dans une situation. Les mots sont des symboles arbitraires que nous utilisons pour 
désigner certains objets après nous être mis d’accord…

La relation d’un énoncé avec une situation est comme une carte avec le terrain qu’elle 
représente… Bien que la carte soit plus petite que le terrain, la distance entre les lieux différents 
qui y sont représentés sont analogues à celles qui existent dans le monde réel. Pour que le 
langage soit possible il faut que la forme ou la structure des énoncés soit la même que celle 
que montrent les choses dans le monde ainsi que les structures du langage que nous utilisons 
pour parler d’elle. Wittgenstein. Tractatus Logicus

Si Dieu n’existe pas… pourquoi le bien ? Si Dieu existe… 
pourquoi tout ce mal ?

Si Dieu n’existait pas, disaient Dostoievski puis Jean-Paul Sartre, « tout ne serait pourtant pas 
permis. Un ciel vide n’implique pas que notre liberté débouche sur la barbarie ». Pourquoi ? 
Comment ? Au nom de quoi ? Sous quelle forme ? Une morale demeure-t-elle possible ? L’être 
humain est livré à l’angoisse dès qu’il considère son existence dans sa vérité [la vérité du tout 
de Marcel Conche]. Il est ce qu’il n’est pas et n’est pas ce qu’il est. [Gombrowitz dans ses 

1.	  Alain Rey. Libre adaptation du Dictionnaire Historique de la Langue Française. Le Robert. 
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Péregrinations argentines] et cette distance, à soi, cette impossibilité de coincider avec soi n’est 
rien d’autre que la liberté de conscience. Husserl a appelé cette projection de la conscience 
vers les choses « L’intentionnalité ». L’homme est tout entier dehors, dans le monde, exposé 
au grand vent du réel. Il n’y a pas d’intériorité. Ce qu’on appelle la vie intérieure est une 
mystification, une vaine complaisance aux mythes du moi. La phénoménologie nous délivre 
de Proust et et de la psychologie. L’imagination est cette faculté de « néantiser », propre à la 
conscience et lui confère la liberté. Celle-ci n’a rien d’un cadeau, tout au contraire , elle engage 
à la responsabilité d’autant plus qu’il est impossible de la fuir, sauf à mentir à soi et aux autres 
par mauvaise foi. Mais elle permet aussi la grandeur en quoi consiste tous les déterminismes, 
y compris celui de l’inconscient. «  Jamais nous n’avons été aussi libres sous l’occupation 
allemande » disait Jean-Paul Sartre. Libres parce qu’exposés dans une situation limite, à la 
vérité de la condition humaine et confrontés aux choix les plus extrêmes. Michel Contat 

Dieu est totalement indifférent aux humains. La beauté de l’être humain, c’est d’avoir voulu 
lutter contre cette indifférence en luttant contre Dieu c’est-à-dire le Maître du temps, le Maître 
de la vie et de la mort. C. Boltanski

Ce qu’il y a retenir du christianisme est la lutte du Christ contre Dieu. Il perd parce qu’il ne 
peut pas ne pas perdre, en mourant sur la croix. Être humain, c’est cette bataille perdue 
d’avance avec le destin. En art, cela donne Giacometti qui tous les jours entreprenait le portrait 
de son frère ou de sa femme. Il jugeait à chaque fois qu’il était raté et chaque lendemain, il 
recommençait. C. Boltanski

La Nausée décrit l’expérience cruciale sur laquelle repose l’édifice de la philosophie existentialiste. 
L’expérience de la facticité de l’être, c’est-à-dire du caractère non nécessaire de ce qui existe. 
L’existence montre bien l’objet qui existe mais passe sous silence le fait, à jamais mystérieux, 
qu’il existe. L’existence se cache. Clément Rosset

Dans tout travail d’interprétation ou d’herméneutique, il ya trois stades. Le premier quand 
on lit un texte. On a l’impression d’en avoir une intuition immédiate, directe et l’on voit, l’on 
sent tout ce qui s’y présente. Le deuxième stade, le travail commence et on s’aperçoit que 
l’on ne sait rien, que l’on a même rien compris. Toute cette intuition lumineuse s’efface et on 
entre dans une sorte de brume. Le troisième stade vient enfin. Il consiste à dépasser cela et à 
construire petit à petit, un dialogue logique. Anonyme

L’hubris ou la démesure folle pour l’être humain, est un concept grec désignant l’orgueil qui 
pousse à dépasser la mesure, à vouloir au-delà de ce que le destin lui a assigné. Les Grecs 
associaient à l’hubris, son châtiment : la némésis ou la destruction. Anonyme

Je ne suis pas devenu ce que j’avais craint de devenir, cela n’est pas brillant mais ce n’est pas 
désolant. Anonyme

Quand l’autorité perd sa composante sacrée, le pouvoir est nu. Alberto Moravia

Qu’est ce que je suis en train de faire au moment où je le fais ? On a beau dire ce qu’on voit, 
ce qu’on voit ne loge jamais dans ce qu’on dit. Michel Foucault 

La philosophie antique nous apprenait à accepter notre mort. La philosophie moderne… celle 
des autres. Michel Foucault 

L’absence de signe ne veut pas dire le signe de l’absence…
S’il est périlleux de tremper dans une affaire supecte, il l’est plus encore de s’y trouver complice 
d’un grand : il s’en tire et vous laisse payer, pour lui et pour vous. La Bruyère.

Je suis le Maître, je parle, c’est assez, obéissez. Molière. L’école des femmes. Arnolphe.

Le cynique en soulignant un problème extérieur tent de liquider un conflit intérieur. Il frappe 
les autres mais il vise sa confiance.Par son côté spirituel, le cynisme est une méthode de gain 
de plaisir pour cinq raisons :
 parce que par une remarque juste, le cynique se libère temporairement de tout sentiment 
de culpabilité ;
 parceque la colère d’autrui lui fait plaisir ; 
 parce qu’il peut jouir de sa propre tendance exhibitionniste ; 
 parce que le cynisme est une méthode de distanciation ;
 parce qu’un plaisir narcissique peut naître de remarques insolentes et de mots d’esprit 
dévastateurs. Anonyme
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Etre cynique, c’est penser qu’il n’y a rien d’autre pour combattre le, la, les… que, le, la, les… 
Être, c’est comprendre qu’il ne s’agit pas d’avoir raison, parce que la raison n’est d’aucun 
camp, mais d’être le plus fort démocratiquement. André Comte-sponville

La bourgeoisie a toujours trahi parcequ’elle n’a jamais obéi à d’autres mobiles que la défense 
héroïque de ses intérêts de classe et la peur de voir ses privilèges menacés. Henri Guillemin

Ce dont on ne sait pas parler, il faut le taire, disait Wittgenstein. Je crois qu’on pourrait dire à 
juste titre : ce dont on ne sait pas parler, il faut le chercher. Raymond Klibanski

Résoudre les problèmes sociaux par des chiffres, c’est se proposer un autre problème insoluble. 
Les chiffres ne produisent que des chiffres. Châteaubriand

La vertu pour l’individu, la démocratie pour le groupe. Diogène et son cynisme moral avait 
raison pour l’individu. Machiavel et son cynisme politique avait raison pour le groupe. André 
Comte-Sponville.

Celui qui a été ne peut plus désormais ne pas avoir été. Désormais, ce fait mystérieux et 
profondément obscur d’avoir vécu est son viatique pour l’éternité. Vladimir Jankélévitch

L’incompétence est une forme moderne de corruption, si ce n’est la première, car elle crée des 
débiteurs. Anonyme

Plus que la souffrance, le désœuvrement n’est-il pas l’épeuve suprême ? Qui sait combler le 
vide de l’âme quand plus rien ne l’absorbe, est tiré d’affaire car il triomphe du supplice le plus 
cruel : le temps sans mesure, ni terme. JP Kaufmann. La maison du retour

L’image, seule capable de nier le néant, est aussi le regard du néant sur nous. Jean-Luc Godart

La drogue, une fois c’est trop, mille fois, ce n’est pas assez. Donald Gaines

Il n’existe ni passé, ni présent, ni avenir. Le présent du passé est mémoire. Le présent du 
présent est action. Le présent du futur est imagination. Saint Augustin

L’avenir nous tourmente, le passé nous retient et c’est pour cela que le présent nous échappe. 
Gustave Flaubert.

Le passé est irréparable mais c’est aussi un pays étranger où les gens y font des choses 
différentes.

Vide d’illusion, plein de réalité, la blessure demeure et 
aucune amitié ne peut la guérir… Bouddha

Quand j’avance dans la foule, je ne vois que des visages sans nom. Dès que je pénètre dans 
un cimetière, je ne vois que des noms sans visage. Le bruit et la fureur pour les premiers, le 
calme et le recueillement pour les seconds. Les noms sans visages ne sont pas bruyants, c’est 
la vie qui l’est. Anonyme.

Je suis moi-même et je ne suis que moi-même. Anonyme

Rien ne devient jamais réel tant qu’on ne l’a pas ressenti. Heinrich von Kleist

Humour…
Toutes ces pages finiront peut-être par faire un livre ! Anonyme

La joie est féminine, l’ennui est masculin. Proverbe Masaï.

Il est impossible d’ouvrir la bouche sans provoquer un malentendu. Jacques Lasalle

Aimons-nous avec nos sales gueules parce qu’avec de belles gueules, tout le monde nous 
aime. Gogol. Les Ames mortes

Les gens qui parlent dans mon dos, je pense toujours qu’ils parlent à mon cul ! Pierre Soulages

L’avenir est lugubre, ce n’est pas une raison pour pavoiser aujourd’hui. Ionesco

Une vision ironique du monde avec humour pour se garder de l’effusion sans congédier le 
sentiment. F. Mitterand

Oedipe… je l’ai bien connu. Il vivait à Corinthe au VIIe siècle avant JC. Il ne s’entendait pas 
avec son père je crois… On a dit aussi qu’il aimait beaucoup sa mère.
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Histoire…
Un des problèmes centraux de l’histoire est la question de l’interprétation objective. Donc de 
connaître l’histoire personnelle de l’historien pour comprendre la version qui nous est présentée. 
En médecine, je parlerai de conflit d’intérêts ! Julian Barnes. La jeune fille qui danse

L’histoire est ainsi la conviction issue du point où les imperfections de la mémoire croisent les 
insuffisances de la documentation. Julian Barnes. La jeune fille qui danse

Ce qui reste finalement en mémoire n’est pas toujours ce dont on a été témoin. Julian Barnes. 
La jeune fille qui danse

L’histoire nous lègue des faits et rien ne se laisse mieux arranger que les faits. Walter Mehring. 
La bibliothèque perdue

Nous avons l’habitude de voir dans l’histoire, en général, une œuvre accomplie par quelques 
individus. L’histoire de la musique devient celle de Mozart, de Bach, de Beethoven, de Haydn… 
Le « créateur » devient « la création ». Anonyme

L’indécence de notre époque ne provient pas d’un excès de frontière mais d’un déficit de frontière. 
Il n’y plus de limites parce qu’il n’y plus de limites entre les affaires publiques et les affaires 
privées, entre l’être et le paraître, entre le vestiaire et la pelouse, entre la loge et la scène, 
entre la chambre du chef et son bureau. Le principe de laïcité portait un nom : La Séparation. La 
séparation de l’État et de l’Église avec la Loi au forum et la Loi à la maison. Régis Debray

Et Paul Valéry, qui, à lui seul, est tout cela à la fois…
Que serions-nous donc sans le secours de ce qui n’existe pas ? Peu de choses et nos esprits 
bien inoccupés languiraient si les fables, les méprises, les abstractions, les croyances et les 
monstres, les hypothèses et les prétendus problèmes de la métaphysique ne peuplaient d’êtres 
et d’images sans objets nos profondeurs et nos ténèbres naturelles. 

L’Europe vient de perdre sa domination séculaire sur l’ensemble monde. Il y a lieu de se 
demander, et ceci dans toute l’étendue de l’univers spirituel, si la continuité de la civilisation 
occidentale pourra être assurée et en particulier celle de la civilisation méditerranéenne, et 
si nous ne sommes pas arrivés à quelque état de cadence analogue à celui qui a atteint les 
civilisations successives dont nous parle l’histoire. 

La politique fut d’abord l’art d’empêcher les gens 
de se mêler de ce qui les regarde. Á une époque 
suivante, on y adjoint l’art de contraindre les gens 
à décider sur ce qu’ils n’entendent point. 

Il est remarquable que la dictature soit à présent 
contagieuse, comme le fut jadis la liberté.

Le premier mouvement des uns est de consulter 
les livres, le premier mouvement des autres et de 
regarder les choses. 

L’historien fait pour le passé ce que la tireuse de 
cartes fait pour le futur… Mais la sorcière s’expose 
à une vérification et non l’historien.

La faiblesse de la force est de ne croire qu’à la 
force.

La liberté c’est un de ces détestables mots qui 
ont plus de valeur que de sens, qui chantent plus 
qu’ils ne parlent, qui en demandent plus qu’ils ne 
répondent, de ces mots qui font tous les métiers…


